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,-Vi'aiment !.ah-! -je 'suis bien aise dà pprendre èelâ ;je pernis 'que vous tn'ap-
portiezrde mauvaises nouvelles. k ! - »

~.Eh rron,-je veiais seuletiji t vous dire que"si;vous ie v7enez pas à mon se óurs
je.suià flambé. Je vous a voue -que' Ion indépçndance 'me -coûte cher.; On-me
siffle, on me hue, je n'ose plus me-montrer nulle part ;'-on renvoie'mà aette- éi
même il parait que:Pou:veut me redemander:mon mandat'. il s'élève contre- moi
un concert'd'imprécautions auxquelles je 'ne puis répondre qu'en me louangeant
moi-mâme ou en - eprolduisant les éloges -que- vous avez la bonté d'écrire danS les
journauxde Montréal.-. "; :. ..

V6yois,: que'voulez-vous dé moi !-de nouveaux puffs,-je suis prét monami
dela Revue entend cela 'à merveille; on n'a qu'à lui faire un clin-d'œil, il: ait' ce
que cela veut dire. '-Parlez,-que puis-je faire pour vous. Vous disiez donc quénos
ennemis étaient anéantis; j'en suis bien aise. Quelle reconnaissance je vais- vous
devoir .! -- - - - ' ; . : ' ' ' '

-Je ne disais pas tout·à-fait' cela. :- Au-contraire, nbs enriemis sont plus actifs
quejamais. Ils ont organisé des sociétés'secrétes:pour nie perdre.

-'Quoir! p'our'vous:assassiner en:secrèt t :" ' 'e i- r-
f_'-Ehnon-!, pour me faire rejeter par la majorité de mes électeur

-Ét pourquoi cela, . . -':
iPa'rcqne je-prends -votre défense. '

-Quoi ! j'ai donc besoin d'être défendu !- 'Je vons le disais bien; il- vaut tnieux
pou rmorésigner-puisque je- nai plu l'appui de la-miajorité. de mes: compatriotes.

nqez,noui:parlerons1e celaplus tard.' Vousialle-vouù'en 'rétourner à votre'hôtéel;
moi je. vais déjeûner, mhabiller, et ce soir- vous pourrez venir me suggéter>-'os
plans ;'vous autres, gens de Québec,' vousr êtes" excessivement:rúsés, etl'on -dit
que poui vous attrapper il faut se'lever matin.' -Je vois qu'aujourdhui voùgii''avez
pris an lit; je tâcherai de prendrema 'revanche. " : .

,-LVoyez-vous, je ne ine suis pas c.ouché, moi,! . . : .
-Ah ! 'et::donc:'moi qui .mé- Iéve avalt vous. Oh! oh'!' cela ne:cónsol.

Tenez,' moi je: suis domme le grand 'Napoléon, je suis superstitieuxv' A cesoi
Le visiteur matinal s'en 'alla à regret, très peu fier de la réception- qu'on lui

avait!faite. -. ; .. 1- -

(L scèné du soirparaîtraàuprochain numéro.)

tel ~ ~y a "queques jtrs éE5NCol -LA'GUERRE CHEz LES 'MIS DE LA PAIX.I jèq sours de
.matelots en-révte ôùveïe contre la ldi furent tellement appuyés par de's"habitáni
déla' rue-Chamnplin, é,âfeaiifort'des'Viiid de la fai uè a pölic. futl bttue ,e
-qu'on ne put rétablir l'ordre parmi eux qu'en envoysii cinq ou six compagnies
soldäts ave4c e'dsg ilieràes remplies d'arguments qu'io n'a' pas e ila-peibe d'enplöÿer,
sarns 'dou pare'que l'on n en avait pas de s~einlilables ou riposte Ciel.!, e
serions nous devenus si M.' Légaré eût été-éli à la pl e M. Méthoit? 'cla fait
frémir, rien que d'y songer'

UNE RÉCLAME AsSEZ NAÏvEz-.Le Alferçiry, pour efrpelerl'ttent.i di'u ic
sur les'tmusiciens cdbres.qui döàrent actùellefnoit'des'concertsà'Quééc d. en
parlant del'un d'eux':"''M. Reéve&estlefrère du fahieu' tnot 'dce rnom rì Cela
peutétre; en vérité, t flåtteur pour le 'fdreadel'rtist ais rib ne voyo
pas que'ela 'le soit irfihirùéntopiir'les dilettaii de'nl't're
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